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� Anthony s’était rendu
trois fois aux urgences
de la Citadelle. Trois fois
renvoyé chez lui.
� Le tribunal correction-
nel s’est penché mardi
sur cette affaire.
� Deux médecins et l’hô-
pital répondent d’homici-
de involontaire par dé-
faut de prévoyance.

C ’était une soirée d’avant congé, de cel-
les qu’on peut prolonger jusqu’aux pe-

tites heures quand on est étudiant et
qu’on a envie de s’amuser… Mais pour
Maxime Thonon, Sprimontois de 23 ans,
elle se sera terminée de la pire manière
qui soit : jeudi dernier à 1 h 45, il traversait
sur un passage pour piétons à hauteur du
boulevard de la Sauvenière, non loin du
Carré, avec sa petite amie Odile Dion et la
sœur de cette dernière. Un chauffard a
alors brûlé le feu rouge et les a percutés de
plein fouet. Maxime, propulsé à 30 mètres
de l’impact, est mort quelques heures
après son admission à l’hôpital et sa petite

amie est grièvement blessée. La troisième
victime est plus légèrement atteinte.

Ce mardi, Atlan Irgel, le chauffard, a
comparu devant la chambre du conseil de
Liège. Cette dernière, suivant le réquisitoi-
re du ministère public, a décidé de confir-
mer sa privation de liberté pour un mois.
Ce jeune Flémallois « de bonne famille »,
jusqu’alors inconnu de la justice, a 22 ans
et est responsable commercial dans une so-
ciété de la région. Il avait vraisemblable-
ment passé la soirée au même endroit que
les victimes de l’accident, au bal des HEC.
Il y avait bu quelques verres, puis avait re-
pris la grosse BMW de son père. C’est pro-

bablement en tentant de régler la sono
qu’il a été distrait. Sa réaction a été la
moins bonne qui soit. Il a vu les jeunes
gens qu’il venait de heurter à pleine vites-
se, et il n’a pu que constater que son pare-
brise était en morceaux. Mais il a fui.

« Il a paniqué, il a pris peur, explique
son conseil, Me Philippe Culot. Il a télé-
phoné à son père, qui était en vacances, et
à sa petite amie… Les deux lui ont conseil-
lé de se rendre, et sa petite amie, qui était
dans le Carré, est allée sur les lieux de l’ac-
cident. Elle a passé mon client par télépho-
ne à une policière, et il lui a expliqué qu’il
était au niveau d’Ans, en direction de la

maison familiale. » Il a été retrouvé, en
état d’imprégnation alcoolique, chez des
amis, à Esneux. « C’est un drame qui pour-
rait arriver à n’importe lequel d’entre
nous, et c’est beaucoup de vies gâchées »,
conclut Me Culot, qui ajoute que son
client est « effondré ».

Les funérailles de Maxime ont eu lieu ce
mardi à l’église de Sprimont, trop petite
pour accueillir le monde venu lui rendre
un dernier hommage. Celle qui partageait
sa vie depuis deux ans souffre d’un trauma-
tisme crânien et de multiples fractures et
est toujours dans le coma. Elle ignore qu’il
n’est plus là. ■   LAURENCE WAUTERS

C
ela fait sept ans qu’Antho-
ny Corvers, un Oupeyen
de 16 ans, est décédé. At-

teint d’asthme depuis son enfan-
ce, il s’était plaint, le 5 novembre
2005, d’importantes douleurs et
de sensations d’étouffement. Il
s’était rendu trois fois à l’hôpital,
et a autant de fois été renvoyé
chez lui. Le tribunal correction-
nel de Liège s’est penché sur cet-
te affaire ce mardi : deux méde-
cins et le centre hospitalier régio-
nal de la Citadelle doivent y ré-
pondre d’homicide involontaire
par défaut de prévoyance.

Dans la nuit du 4 au 5 novem-
bre, Anthony avait été victime
d’une crise d’asthme importante
et s’était rendu à la clinique An-
dré Renard, à Herstal, où on lui
avait prescrit des médicaments.
Mais le matin, il n’allait pas
mieux : ses parents l’avaient
alors emmené aux urgences de la
Citadelle. Une nouvelle prescrip-
tion lui avait été faite, puis il avait
été renvoyé chez lui. En début
d’après-midi, son état de santé
ne s’était pas amélioré et ses pa-
rents l’avaient à nouveau accom-

pagné à l’hôpital liégeois. Il y
avait été examiné par une jeune
doctoresse généraliste dont
c’était la 6ème garde. Pensant
que c’était psychologique, elle
l’avait fait emmener… chez une
psy avant de le faire rentrer, une
fois encore, à domicile.

En fin de journée, les parents
d’Anthony, désemparés face à
l’aggravation de son cas, ont à
trois reprises contacté un méde-
cin généraliste de Vivegnis qui a
refusé de se rendre chez eux. Ils
ont finalement dû appeler le
SMUR, mais l’ado était en mort
cérébrale lorsqu’il a été admis à

la Citadelle où il revenait donc
pour la troisième fois de la jour-
née… Il y est décédé six jours plus
tard.

Du côté de l’hôpital, l’erreur a
été vite reconnue par le conseil
d’administration, qui a licencié
la jeune doctoresse intervenue
lors du deuxième passage à la Ci-
tadelle. Les parents, Annick et
Louis Corvers, ainsi que sa sœur
Marie-France ont porté plainte
contre l’hôpital et la doctoresse
pour homicide involontaire, et
contre le médecin de Vivegnis
pour non-assistance à personne
en danger. La chambre du con-

seil avait prononcé un non-lieu
contre ce dernier l’an passé, mais
avait renvoyé devant le tribunal
correctionnel la jeune doctores-
se, l’autre doctoresse qui avait vu
Anthony la première fois à la Cita-
delle, et l’hôpital lui-même.

La première audience a été ré-
servée ce mardi à l’audition du
médecin chef de service des ur-
gences de l’hôpital et du maître
de stage de la doctoresse qui
avait reçu l’adolescent lors de sa
première visite à l’hôpital. Le
chef des urgences a expliqué le
fonctionnement de ce service.
« Pour la famille, je ne peux pas

imaginer quelle douleur ça a dû
être. Pour l’hôpital, ce décès a été
un traumatisme terrible », a-t-il
également confié. Selon le maître
de stage entendu ensuite, l’évolu-
tion de l’état de santé de l’adoles-
cent aurait « pu être différente »
s’il avait été hospitalisé.

Le procès se poursuivra le 13
novembre prochain. « Cela fait
sept ans que nous sommes KO de-
bout, sept ans que nous ne vivons
plus mais que nous tenons avec
cette volonté de savoir », confie
Louis Corvers, le papa d’Antho-
ny. Cette attente prendra bientôt
fin. ■   LAURENCE WAUTERS

D ans l’arrondissement de
Liège, il ne reste que trois

communes pour lesquelles un
Collège communal et les attribu-
tions des échevins pour la pro-
chaine législature n’ont pas en-
core été définis : Liège se fait
toujours attendre. À Comblain-
au-Pont, cela sera annoncé au-
jourd’hui, tandis qu’à Spri-
mont, les compétences sont qua-
siment toutes définies.

Thierry Giet sera donc bien
premier échevin à Sprimont. Se-
lon le président local du PS, le
président ff du PS aura notam-
ment comme compétences la
Jeunesse et les bibliothèques.
Les deux autres socialistes pré-
sents dans la majorité, Philippe
Leerschool et Manu Radoux, au-
ront respectivement comme at-
tributions l’Économie et les Fi-
nances, et la Présidence du
CPAS.

Du côté de la Liste du Bourg-
mestre Ancion, qui est assuré-
ment la grande gagnante des
élections, Claude Ancion conser-
ve la Police, l’État civil et la Po-
pulation, etc. Victor Nandrin,
qui sera remplacé par Christian
Moray dans deux ans, reste aux
Travaux, à l’Agriculture et aux
Eaux et Forêts. Anne-Defgnée-
Dubois aura l’Instruction, les
Cultes et le Tourisme, tandis
que Luc Delvaux sera échevin
des Sports, de la Mobilité et de
l’Aménagement du territoire.

Fumée blanche en vue
à Comblain-au-pont

À Comblain-au-Pont, alors
que la liste IC-PS-cdH a conser-
vé sa majorité absolue, le Collè-
ge communal et, dès lors, l’attri-
bution des (nouveaux ?) éche-
vins n’ont toujours pas été défi-
nis.

Mais, selon le bourgmestre
Jean-Christophe Henon, le tout
devrait être connu incessam-
ment puisqu’une réunion décisi-
ve se tenait hier soir en interne.

À Liège, par contre, la fumée
blanche tarde encore à se faire
apercevoir. Si, normalement, il
ne devrait guère y avoir de chan-
gement au niveau des person-
nes, leurs futures attributions
sont encore à discuter.

Les socialistes attendent en
réalité de connaître le nom du
deuxième échevin CDH et quel-
les attributions les humanistes
souhaitent endosser. Une fois
que cela sera fait, le PS se posi-
tionnera à son tour. ■   R.C. & G.G.
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